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L ’ A T S I t l R
DE ROUBAIX-TOURCOING

S ’o u m M .

u PROTECTION
p e t ' A G R I C U L T U R E

B ifc â T d r d
maflWengers

commencé ^  h  dlscus- 
droit de à linĵ ô er aux

l'étude des lois éooBomi-

sl le Tempt admet la théorie, ü ae reste 
plus de conte»Uble que l’exî rieikce. Or, 
quoi qn’U en pense, iee faits sont h>ia 
de donner raison i la thèse qn’H 
tient.

Indépendamment des cbiffrts que Rons 
citions plus haut et dont il eet impDwibl* 
de nier la taleur démonstratire, H suffit

qae*'dcnt^rensemble forme une (j*o»re | de se rappeler ce qui s'est passé en Aîle- 
Qonsidérable que les quatre années de lé- i lua^ne quand M. de ilitimarck a bit fnvo- 
glslature qui restent i parcourir permet' riser la distillerie â rinole pomr constater 
tront i peine de m^ner à l)onne fia. l*®f un exemple frappant que la suréléT*- 

DAsîe premier Jonr la majorité s’est j Jion du droit rend d’Incontestablea servi- 
»fflrraée en faveur ^une protection réso- i l’agrieuUure. 
lue et «’est par voix cuntre 166 que ie 1 Depuis qu'une législation protectrice a 
relèrement des droits à été Toté. t̂ té Totée par le Helchstag i’agrlrulture

I/agricuNGre accneillera ce début du I allemande livre annuellement aux distU- 
parleiB|ptarismo économique aveo une I l̂ ries agricoles plus de deux million» de 
vive saftifrction car U a^^rte non seule- • tonuea de pommea de terre qui produisent 
ment un soulagement immédiat à ses ' de deux millions d’hectolitres d’al- 

soiiTraDces mais e’est un indice précieux 
d» l'état d’esprit dam lequel nos représen­
tants vont aborder ln révision de notre 
ayatéme da tarifa

cool.

M. de Bismarck aadmirablemeat réussi 
A protéger la culture qu’il voulait dévelop­
per dans son pays, il n'y a aucune raison 
sérieuse pour que nous n’en faisions pas 
autant oh«K n6u« et po«v ({ue nota ma­
tions tributaires de l'étranger pour une 
matière première qae nofre sol peut faci­
lement fournir

n * i » u i a 3 £ M n i r

Ull. in. IK
d'une maniérs 
notrep^ys.Lej
la loi, qui inspire touU notre léglalatkMi 
depuis ua siècle a «Moré aux ofttrWrs 
français, a» monieat même où a*.aotMa-

V  K N O e m C N T  «tçt _  .  ^
, Parii,ûjttl  ̂ — L'adoualttraSoa dfci i- 

1«. yingl d e r ^ u » 4 « ;

I« buma : HM. lflllm> Polrrlw, Ouji. U  I*

T<M>. MU>i. oimeat 

: lui. Mwl, Owito. («<unr.

ntnlM du légisUIsnr.

Et 11 ajonte nn p«u pins loin 

• 1« 8  qneslions itlaUves i U  «batUa 
matérielle, ialglIeulueUa et uoni* M  
ouvriera doivent pteaére. du »  teu l «  
pays, un«..flaee d* plos en (llM Ufft

M. le l̂imstrâ a aooonM un dMiü 
Ir^inoia 4 sesjçirts pWlf^oMsnlt 1« » ,V ^
rapports et les statlstfcraes , ______ _____ _
c’esl |»ut-«tre beaacoùp, car 11 serait ln-
téref~““*
de o ___________________________
bre, nuis gens ne regardereu pal à iiael- 
ques semaiMS de plus ou de nukitriU les
renseiguemeirts fournissmeni loumir. renseiguements fournis i m  k v  tfWres

L’interit national, dont parle le îiwjrt, étranrtws permettent aut
’etait donc pas du oôté Am distillatears IChanihres un projet de loi série\^ment

Th.B.

C’esl en ^aln, en efftt. que les 
échang^tos oat voulu renouveler IvÇu- 
msnlrton sentimentale qui leur a si sefu- 
vept assuré le succès ; c’est en vain 
également qu'i propos de ce relèvement 
^ d a l  du (^oitsdrre tnals. les intêreaséK
ont voulu resli eindre ie débatà une simple 1 “ disüilateurs I Chambres uu proî  ..
queetion de concurrence entre 1^  distilla- qui vont chercher tous lenrs pro- 1 mûri et dont fapplicaiioa ImwédUte

teurs industries'èt les distillateure agri- Kraure et qui ne fournissent | «t» faite,
eolee. La Chambre ne s'y esl pas trotnpé i P*» * l'agriculture un seul deeeagrais dont |
et malgré les fort beaux discours de JOI. ' f“« » mais bien du «-ôté dee distil- ■ “ T  . .

Raynal, Koux. Leydet et autres députés agncolw qni, non-wulemenf do- L’ A M N f S T tJC
du Midi, elle n’a pas été ébraaiée ua seul français les aliments de -,--  .

i„^ntd .™ ,«s  convieUons.
Nos représentants savent de quelles diverses les mojeos daug- à l occasiou du 14 juillet,

lourdes charg#»̂  la propriété foncière tt»t ' nournr son uc projet devaitttre t»e*uç«itf iJiw ét«<iu
écrasée, c-harKC» que ne supportent pas ............................ , , ,  «uivant les iuUÏÏIote prinhéve. i» mlnUW
pay» producteurs de mais * l'étranger, ils I, " '’ontable mt«r«l national a eat la 
nepouTaienlponfondre les distUleries in- 1 autour de laquelle doiveut se ral-
dnstrielles qui vont acheter leur maüére ier comme le dit notre ein.nent confrère 

- - tous ceox qui ont ft cœur la prospérité de
la France, cette formule ce sout lea par­
tisans du droit qui l'ont, dans cette cir­
constance comprise et appliquée.

Th. BEIlOtS.

U t t ^  par r.ĵ pori'îw» 
GiM  «t uo» «agmentadoB de ̂  
,p^corrMi>oiul»«t da l’anfié* 

Fer jtap̂jort »«*. ' ' '

^DfsroieUoo m  mnnm «I « • pllk#» ob i
1 iniubordlDtÜQD dnci» l’aroî s.
' Ble rendra Tÿalsembliblffment wa verdict 
oiardi.

LA  KUiafAraVRIlft.
Mrqnikitfeii faiU 
raujÿir du crif»« 

. . )Mir IL («rev«)̂ l, 
a'a éeenA auoua i«-

ÛBi'oaKuUniftiepMqu* w sW er k  «Hea- 
Hm <iu c0<re-f»K. mt MuH
somimw du Ût.

n (W sulfate cuivra, maU 4 *'

lûUiiw lélègrari_
» moiüs-yalu«̂  

IQIO TOT W  valeun
- ^ m m i  U s ,* .,.

itloDi Indirectes (moiM

çaaïowle teefinoiae ■ <W>uriii) ileut mi'
llMS.

t A  Ttotiirt î m w  «w T O t t . -
itaUMurawi in4ividu «tir 

. r^ëâ Mt tomMg 4eraièrâ»>nt k  .krHttê ê
s'egt j«tée du htut d«a--* * ■ •

» Mjm wHaoiuon* i

«nil: iM t 
' iy a  JMusuâiiMtM

tAWjfraphM, iCn.SOlk
- , -------- ŝuâiiMtMrvftfcfkHianM.ft ' ' '

1m  •u<;rpR, OIK.OOO, ]et pmitê  71,-^

• M Ü M W  f l H N f M R
____  àÉtulÉiwàaalli k*.

1 iîHWau iili üaiUa««w f««a à
k b w > a f t . M 5 i » r im

Vïiela tfartiMrile'dt  ̂tMM. rm.
'MMtfiAjNc.lftfwnM Obi^iaa. 
priDC<> rojHl Fnf-Odm-iletiMwew*.

EKCË8 [reNTHOU9M9ME
St-̂*t»*r5biftrit. «Jum  ̂-î>! M>»lè io rt-

juemiére hors dn Kraace, avec «elles qui 
la demandât i*re&que uuii[uement d notre 
agriculture.

tin 188U il esl eulré en Kraoce rdil,71i) 
teanes de mnfs pour nno valeur de piQs 
de 69 millions de francs, en revanche les

qu’un milUou et denii.
„e représentaientCIRCULAIRE DE M. RIBOT

Ces fhiffres, mnt confinants

ilcùtlo&B piliuiflveii mlDlKl/e 
, . MaittuiMlaoea-uasdis Mi ool* 

I<yue4 ont trouvé qu ii slIaH bMiMOup trop 
'.oin. et que i'aniBitiUe •ceoréèfi k «ertsADon 
oftt/'ÿorifs condtmn̂ s ponr eeux-ci
TSTt PïlCOtlTfi A ŴOlITTnPTlCM*.

NOS OCPECMES

ils démontrent d'une façon lodiacuti l̂e 
que le droit voté jeudi est bien un droit de 
protection nationale et non un droft da 
prohibition coaune ses adversaire» seia- 
blent vouloir le faiire entendre.

Les journaux parisiens, qui étaient toua 
contre le droit aont d'aascz méchante hu­
meur, Us ne ménagent ^  à k  UnMibre 
le témoignage de leur mécontentement. 
]a  Temits, d’hier soir, après avoir invité 
les iléputés i apporter plus de modération 
dsns leur zèle protectionniste ajoute : < Le 
mal eontre lequel nous nous efTorcons de 
réagir, e'est qiie la Chamhre « f  en train 
de substituer, dans des questious d’ordre 
essentiellement technique, les Rolutiona 
théoriques Retraites, nées de conceptions 
a prifH'i .aux solutions uui résuileraient 
d« rMiide { îpaAlale mlts. »

L'aveu e*t Bon & retenir, c’est la pre­
mière foft qu’on reconnaît ausai nette- 
meut que lea tUeurien protectionoiatea œ 
sont luÿiMtayéea sur des données abso- 
himenUtopirijoeef jnsqu’ft co jour, tes 
llbt<e-éch«fiigf̂ 3 préteodaient ôtre seuk 
en pure «loetrixie. seuls
«usai ilA fl’MflifiMat de parier, d’éorire 
et de logiférerm ^ m des principes.

LepoîTitUfl^Wreet changé, soit, mais

M.lr ministre des nlfaires étrangères, 
vieut d’adresser à noH s('enta i l’étranger t

o  I I A  B  H .  B J

Une interpeUatioalui faire parvenir tous les renseignements 
qti'ils Düiirront recueillir sur l'organi­
sation du travail dan» lea pays où ils 
résident.

Nous uc. îiaurions trop noos féliciler de 
l'heureuae initiative que vientde prendre 
l'honorable M. Hibot, initiative qui cor­
respond évidemment aux réformes ou- 
vri«^ que le gouvernement élabore.

On comprt̂ nd que pour faciliter l'étude 
et la pré|>arMtion <le ces réformes la gov-
vernement ait tenu 4 s’entourer de docu*. ---- - - —
menlb précis sur la condition de* ouvriors I / " f
dan. lei autres pay. industriel., la di.-l' " ; 7  
eusHÎcm générale devant la Chambre ne c.nii<iiéâ». 
peut que gagner à Mre étayée sur des tra­
vaux convüiencieux et auHs'i comidels que 
possible ct le dossier qui s<ira ainsi formé 
apportera de» éléments précieux aux pro- 

no8 représentants sont résolus à

F Æ i  :
'*^b(*4«Slf^«'l4$il1lrtl(rtifh«'t»t« de»- .......

i- Ouvrit l> n  jiiiUrt ma» ii< wf«oi*ti.1parl «S nïiia»PK. nMüGat i»'
■Aan̂  da COlifr** iu<«>/<t,vtRi ite

99ÊS
l'mnane»» «•«•rne, H Smdatt apç̂fftnin} de parta ni, a« uwfcfflnu 

IHlement ‘ t-r- ^  .

i l 'B t^  ta «iaU(vî ^Qe»wLc> uOiMrt« ŷ x le 
|)r«̂xi(tpnt i\e la tUpuTiTiau* et Mine Oruot.

Le ael<viH d«)i f«;tas ûV>t fort Û eu il«i-or<-e 
Mr oe ripillAi» lApU»«'ri«(i; «ur i ua ^  eûWn 
.|e ottte «tUe. le etaiue du Cr*pM$p^e, ie 
SeiMMu. «elcVuU bu rauieaĴ UQ mawifde 
fleurx. l>*‘nx buffets avaient ét<̂ préperé»,vU>ot 
l'uB iMus la nouvelle marquise qui donne 
duas lejardiu. L'Mp^ctiin peu lourd dvonilo- 
cl Rvtfit été rdavÀparune «uit* «i^Muarbê  
VHM* que de ImuiM» im-
pacteur \m iai.v««x oDliounux, avait trouvé»! 
in<)ccup<̂«%ii palaia lie Trianoii.

I>Hi» la twiitf du ttte» aai«al i'or- 
cbtiirfra do boaprmngê  ol len uhaurii d« l'Oaé- 
--------- - - w etXav  ’ ^li chantaient de« chawur«

rmllalioa *er* déDoeia de^n aa «aie* < a»H*»qu.# d« la
de l'.>«ir»lDuperrtaacomrai^irépnnWcaine. Ualgré lé temps contrHire 

l>»ea<lré d'f7i)lntion. rat'üû octi a été tréa grande. l|iaa*:Meiwriiii

la.Oa dit. Aana Ica

doment il

. ulnir* de U Chamur*. qiw M, 
inlervenir (Una ce dftUt.

Le Secret du Vote
La «)iaBiatioQ eliargéa dVxaiaUiar Iaa prô si- 

tJon* tendant & aa«urer Ip aeeret du Tnie. afn*«Tsii- 
ditraa d« M. Boiaay d'AaffIaa, auteur dt rno de 

acetnie «a priociM ta AMion 
duwande i'atloptioa d'ua {jrpe uai-

abpn

Ge qu’il convient deretenir ponr îe mo- 
mrntde cette cticnWre, dont le langage 
e»tdetous poii^ t«iiuMiU|bIe. c est <{ue, 
en s'engageanHi éWtililii let réformes so-

a îcc.
t »iiteudra M. C>jn<tana à 1a priKu

s  ^  I V  A  T

La Commiuion dM doasMS
Le .̂ n̂at s'e'rt rèoni dans ses bitreant ïwar nom* 

Hnraiiearmini«iion|téDArH)« dan douaaaa dâ traate- 
lit uieiabMa.
Sont èltu :
1er buroAu • Mil. Cordter. DftcatiTUlp.Ch.Parrv. 

rinet
2c bareau : UM. Uteta-Mon̂ . Mu«oV Buffet,

______ ________^ode. Mmat'MBeii
:harf̂  Iaa fouim^ den oftkwrs de ia uu___
militaire dnffrir an  daaseuawi de jolî  èvea- 
tiiiU japonai». __________

L’A F F A m E  D E S  CUIVRES
Paria. 6 juin. — C'est demain qu'expirent 

1m  délais d\|>t>«I daA>t l'aiaire Aaa anivres.
Actuellement, MM. Laveiüaière et Secrétan, 

roodamnéa, le premier é trois moi» de priaon 
etAKM) franco <l‘flüieTide, le SfCAutfl: «ix œoiii 
de prison et t«,(iüO fr. d'amende, dnt «eult 
fnil appel dn jngemeot ht 8e fthtttbre cor­
rectionnelle.

On sait d'fllUenr* (^e M. Laveisalére avait 
formé smwl le jour m.'mç du prononeé du 
juffenwnf.

Ajotifdnfl qu’il n’y a, jusqnici appel, ni par 
iM̂ çartlea cnil*», ni a mfnima dn fttnlstére

Faits Krm  T^ègrsf^es

puaation e»t s)(i*ie d« de CaÎK)!.
Dnnwynt, Încfton , MnrHiir», Pottifoya

'!nt ble>'' s

rochfrf-, (me dmxkol- 
■ • rfîrtrttt' -•

L&TEWES ftLLEMÂNOES
e }K>ruflfitpan & 
t ^va de ami- 

I nwa

Ceu tu-evan. AUtataB<U n< 
écrire que notre Fmoei- «a 
txqwt : ik s'iOMginmt éitaJemeut ^ua 
sommM un peeple d'imbiieilCN.

Non contenta davoir votn «o» i>e.adiile8, 
d'avoîp pill̂  noa vaU-nru. à ce point que la 
loi dit t.") jnin t873 n da l̂r« ajift^ p-j«r

seul. mâi> on'ïtl™ 
m ,a«.uti,.«r^1

iip»«lotd««B,0 » 1 1

Noh 1k Ù«iU 4 M  % W mM I il. Muroat

Ulf WiI W F i M E ;
- rU m ï * . i  lUi»,.

Noir*' cf»-retpon/tiar 
têtéaraphie • '"**

..............mho’rtî lien1‘"iî'̂ rf 
«T«r« Vil W W
*L0 iifO «wp^iUit'MtM I ___

(«p  bi.fakf.ftMM'tii'lIter 
liu .iWUre roiif« da,4aKil«M VH< *—  ‘’-tfr*

ttéÈdÈàÊÊÉÊÊÉlÊà̂ ’^-^

<t« he«Hiltien»e< Urtleetis.
. --est restM eu souffrance à laeéeer . 

ph^vo-jnlKKehnâTk, ta dMSâaltfi» «ï . Ji^ai^
l« <te Ittn « a n « w « . ,w  ^ r iW l-

I en^.teM  «■« il* trAié *  U  
•miMatle M ieH a.

OMnd le dilai d'ni an a

niaaiéiiiutiàrauli, r aia
on ouvrit la caisae de M. '1'... nt a*»aifat 
m a  pe« soriirie d> tniu w  u  aUiM dea

reneat)«ine tàte 4e^
-- . , . _ .. .. . -- J,..... La ('40«paga4eParls4iya»-jlléditarrtaée
pnliierjear̂ t dî prMatlcms dansla d'i aimmédiiiteMeotMiisik i • - -

eft̂ e t̂ M. AltIwHn ^ i r r î ï L ÿ t  I>ercer le avMèm qni eaveinMe-c* im- 
rm »  floJi» Ü iné^

pus<)ible ;
Moil coutaoti) 4e cherciwr i iietM r«(Mu*«rr 

avec una forte prime kxilM iMTvHMorade 
minsH Run» avenir, ou touR leafoMn d’RtM*
^  mei de hafHja'̂ rontc qn‘IM ont nn nmn:*at'r 
dana le monde entier, ifa «Ing^ment atijnnr- 
d’hui i nous »ubÜli*w>r n.>lro argent â ful-le 
du vieux truc <le la loterI«‘.

I>apaih qnekee Ui organisent nne
propa«aMle a^n.'« pour k plaeenKttl <W k 
çrmn<i0 lot̂ ri» â‘mrç*nt de HHnibourff.

P«r lm peMte
Pouréchapperk la loi françu-ie qfti prohibe |<iifioîii
>Q aeulement W  loteries, touie pnbÜ- ‘

cation oui pent les aoncerner» ila «nploienl k _  ___  - ^___ ______ _____ ^
compUcUii involoataire da U pô tc. pria ka pitoVo/rnphiaft d Â ^  eoMèM» M r

Un aomlm. iotMkiilabk 4« onI voir jusqu û «piai poiut aedéViJoû»à3u m- 
adreaaédaaaïàrrancoeiiUère.G** lellTBfcoia- s»-mhlanç«:.
tieunent ho prji»pertû  daHÜlâ de U Krande ' U  î iiltat a él.̂  que dan« 3i t-A» la

U InasfiifoiiiiiiHi Su b' ̂ vnioiiÜ«
Dok pJiy»'ulogia«a pr̂ krytaet oiM.<Jenx

ipoux â nv.̂ » à «n certain W  apck avoir 
v?cn enoenjWc mic îoflmia «n'rte iTann^a, 
syint dea Idées coiïrainnfa, de la Kj-tm>atWa 
l’un j»onr Vautre, «t soiimf* shT m*me* eeè- 
<iifioiifi d̂ Jristrnee, fijri*ei»t par m waeein-

"ta''ïLiy.nnh,e photovrwtak de eeiiémi..

neunent ho prô pertû  <intHiila <i« la Krande. Lé î iiltat a élî que dan« 31 t-A» la • 
loterie, et ua l^Ueti» daclj.a sur papkr i-jae. ’Wan« entre murTpf f̂ rome. a t̂̂  pltrtîWude 
quon n a remplir et àeavoyar uvec [<ri>i»lfe fnVe •( .«̂ ar, et cn«aH rrsn«ie AsMi, 
l('»_roa<lfl, naturellement. HU<( lunooura de-Weaa.

j j M F Ü i ü »
raffaire. ' \

A. caUe publicité, H n'y a qu'na<' réuoaw i ,
Caire : c'eat «ue laaloterU allwiModaa noni k 1 
vol orgsniaA. |

Vm trw  f
.. y a soixante ahü d.̂ i.'., reUo ..pininn était r S X X  

relire font k  criTon <1e Ghnriet. \ Ntaey. i\ jein. préka «t le
de WjRwon «Vt IrmUorWli*.' i truction sont alIAa su port de
en faiaantla ctrientnre*'*naïfs quf rrovaient oû k« niiaeera eoat «o tfniivâ. K oSZTm T^ 
encore au» loMea allemande, m, 'U  ftohert ’*kïm ill * * ►•r4*e# a jpaa
M^tfeqBtl*1nvenial«-nt. \ Ye.suu/, f5 l’iie nouveÎTe àréW'k

opinion pnHInnc n a «in iMIPSrM de bondht'mf/ SG M- 
pa» eu <k Vrt*  ̂de chnnïrer. li r»in de ag*-\*tkn unt refiwé trmt tntrafî.kiaotirrilWT**

A \TH brat̂  par ha^rd, nvait en la Itnerfe wt Mé »p|i«M#a. • ' T " ' ,

FaaflUkn U V̂ lvatak 4elwkK»-r#weo<w# 48

M£RE
Ce oeiueU 4e fairtHe eeia formé dee pa- 

-mk qwj'ai àPari«.el, eenuna ik ne eont 
ym ea Ml>re aaMtast, ~  <feo)k. Ka eeia 
exclu le parent qui aora intenté k  detnaê  ̂
ea interdiction. jTnüÿ^trâ^oi je ne veux pasi 

M aoit toi Atte demande, et

iMtter^eeka «Wiaeil «t oMeatf un 
kvta»U»*l'Mtei«êttb».

M>()ai.
-*■ Hh bka.qu'eau» 4  repo«4ret
>  Uaes*ukclM«r;qeaBd jMIpHMéAmen

mariage, je n'al jamaia admis k  peaeAe> qoe 
ta aeniT aarvirak eaa iiefér«,je m'mi jMKaia 
iM(U« «o'» poaiMÎl a>Meoiilÿlr MN. «el i 
maia ee ^eat paa de moi, de oe qua j'ai ima> 
^;>e»esBéré. e'Mt <k loi qa**! a'agitfoe 
M  le (kaneadee «nufaH.

>  Abrégea Isa délais autant qu'U Mrapes> 
aible. voua abré̂ r̂ex d'autant mon Bupplke , 
Wdlnmàlkrtetqne^WWlfk-Wt'^i p6ur 
eel#, «omme Je compte an»i auraentsmt^A 
pwipprépawreepriîcéatwrqiielqtïea article 
daaa iea jonraanx qni feront connattce tna 
némleatratten. Au eMat où an sont ka ehoeea, 
U im  e* ^ q u e V  het et pasew «r *»  
artliaHw réWiltant tata^mrtl de k  |WbM> 
cité donnée i cette •éqoeatration. Mainte^^M 
féwae»" * ki ; ■ 
pére i k  matri» e

iRrira.

*sft“?.V“̂.“ V£Ks.r,Tiîi.«.nt«: 
<W.r,$S2.»æ£e£8i.«,u^.
'"îtîü’ S *  n ü"c{^e  d. cin '̂îeot «irt demi. ;*  dix hmiM 
fraaea, qn«)el»ilo"»» - ta dot. qui n aat d, parc «t allait i - 
«ette eoia»e que parce qn’il m’eat impoaaibk 
iséiapoeeedeplas «eeaBornent

L'émotion fit onbèkr A Antonine k  reeom-1 m(-re. lit. elle a'a»aeyait derrière un bekROn,) 
Diaedalton de parler en anfflak. I de façon A B'etra paa et aile ttkttdall.

•^Ja t'ea priai a'éerte-t-elk «a franfaîa ; I Ua pea apreaMttî  la demie e«a eaaoé, eUe 
mak tout én auite ellv ae reprit : J« t aa prie, crut entendra UMt ae k k  ue tiekmeotde 
panneU-nBoi de ae paa aeca^ cetta dnt. en | neloU qui a'aM̂centaa hkn vite, «t au détour

~ « a l l l i . £ à  ^ '!  U i l U u i l n , !  etc!
; nous annoncerioas notre mariage à ma r

eVlsit

s bruiUi

> moment au moina : penae à ce qu’on peut

^Ktaif’on 
s mnkdk? 
-Toi

l'aoeuae d'avoir apécuU i

e poarra paa
laiînuk et 

Darkt aiUa, auaa&At ̂ oe 
à ia banqae. C'aM patil

aeceaaUon
toi. Accepte donc oette dot 
aanacraink, ‘ ‘

srriïtir Moy«n de
0K>n ooflipte«>urantépiiiaé4e»eea1 tranquille 
daee oiU ae moina. Krria oa noar m*me 4 
Louia twitee que)» vkoa da te dire, et de- 
ma«ik*lav de ve»ir.

' T. J--n,n,„
lui

Antoniike paaaa an*> partk de la n«H i 
écrira, car pour «apiH|H«r é Leak oe qna aoo 

' - il fallait d«« pitoa«alioiu et 
< a.acaitf de forniex inutiles daoa un 
noi^, mak indixpcnt^es dena 

W* Tfmla ptif «1 d w  ntrUM
«w. 1jia\K

■ tout de
strite.

Le lendemain matin, anaaltiU kvée, elle 
alla Jeter elle même na kttr» & k bone dn 
kge; pnlii apr̂ s *‘«re babiTÏ̂ , elle dewei 

* irdln pour goKter Tarrivé#» de Louia. 
idrail-d î ............................ .....VkndraU-d t’ Ne vkndrait-U point ? K n  

de p r ^  n’ïfnrtt été eonvetin entre enx ; et 
ç % t  eette lodécisKm qnl Vavait obligée i

annoncerioo» notre mariai. ________
Pev '̂remoelar tn Mmealra ÎT__ ____________

^  -V ^  r.,. ,p*n*
3è’iâ'routèêÜè'vit“ ‘ ..............  . . .  » r „
arrivait.

Quand elle ne fnt plus qu'A une courte 
dixtance du boia. Antonin<« quitta son ahri et ; nruiia repoaentaer qusfqve eneee, il Tteodra < semaine qu'il 
«ksaemlK anr k  roete. Feeeque weetlAt laidemka itemnader é me4eaie eetobafrien̂  tte«eléohi 
Toiture a'arrèta, et Tivement laoek Tiat à iqa'^ae roeannte pes i'eette vente, 
elle. ^  Aloea.àd«iaeiR.

— VottsI I r.ei>enda<it, tl ne pmrvatt paa Iw «Wder 4
— il «epa-<«(| dea choses gravea, c'eat poui'l part»/ ‘ - ’

;uoi je «uix venue voua attendre; enlrpaa| — îfo»<« ee æroaa'pM'emparée; At-elle,

J
uoi je «uix venue voua attendre; entroaa — î̂ om ee weroaa'fwe ê patê 
au* le bols, qu on ne nowt voie pas du Cbi-1 pQl<*eee Hena travaMloa* ¥eeeiftVt». 
tes». ' -vt*® -V • r. ♦ V Un avivant A Parts,l>ap{oteHa et
Ooand ilt far«iL i;ralari det butaaotta.elle !(:«

rhes Chariea

lai tendit kade<ixfn9>n«> mak pour, lea d4-|fer4ek 
.........-.......... lukletlea.keoneouMn.

S. ..... ----lui d.‘inend«l— Ce n'esf MS (fe nous qu*U dqit filfo 
quefftton, cVatde moh onclo.

Kt exactement elle htl répéta fle qne aon 
oftdé lul ae«ft dit «  démandé la T<we. a'al- 
âaM séukmene<ktAmpa en knpe dee<prépa- 
nitioaa 4e -u leltre pow adouiAr U pæaa«e 
«kaeBdroUttdiiiàeiW*. RnkreiuiaBU eUe lui 
remit le chéfae et la lettre écrite par H. Ooia-

o'eat paa pour hésiter;
_ ___ ___de suite; » * '........**-■

YOQa el Fonanmend qiraje ante

n m , if c4iaMé m< orfekct H tloarAt pré-

Aux premiera uiotn. gi*erleKe farréta :

.■aï2“« r œ  /fflÆ îîaftirlî
U* dlaer qm ikgne de aetix q»e hom  ki-

ri«M ^l>eM« iMMMl
Vinaevnttei, eMs inaiptiHe.

A «ahl*:- ettentivemeni kT
rem de T>RPfr< et, yttr de nemln-enttes q 

_a<|ii!i;M, .»M cbizutxAde k f  r̂ cUar

- ^ ■ r iütnAlü

Htpoïpnr faite K>mpnMii^iir M r  
ceneepHon de PetWeaee eal ebkMe rfliSt 
penaentleitr vk et é«e«iearieeHl k^reiHM 
■eesinéenkeqti'ils fakieM « k n  d A ! ^  
r*i«k lear Vk et de d»e-n k%eeerj» »>• 
aA.éaae kcea p f^ t ,  gaM'il 
sont, cest de voir k d é f ^ ^  «] 
jpé<Winifct<ieUii«Kiicepoar aC 
îlibré, le ton doarhec Ietiif*in5
— P»»*, jymr n«k* emtteant. '
— Pawkwes hm4. Ie^i4e«||i

dil-il, nevi’vanl que pnuTl'arĵ nl «l'iLjjffi-j î^ 't !!'*rîi3C l i!

«li-ekra pe#t A
• oe qu'on lui d.̂ mend*#.
'Wirtfc np <̂e>e-««t q«e d’éterw ses en- 

fank 4eiM H paræ-as «IH-tl.
Kt ««s-nee plna l^ee  rneeek, H aartll 

avae Ckrkt prniraa ien<lw eHeeeeneroeé.
Ilavatl Mé aoRWBQ âTaeAnto îieqBe pour raoiv le MSHat m q  aa# ^  rmua«oa i u /...kHz i— a-

M oonlorBear A k  vokae* <k M. C.eâi(urleii. ; f«nl. •’ase» ^  «yŷ ee aea pareik «ne "SLiL  K m  i S ^ e S S l t S  
**• orst'^amtléell^iWs; ka alt̂ totjaT .tnfWLit 

taitiekeaes. «ak  qe'a.aaMAt il Sr^Mvmit ^ JnB#nW lf ^nveaicrle nauvaeax
Uifîîîriî? ^ ? ^.;.t;hai»e * kyu^fp , am ^iUi|kn^cataWr ccliü de r.rgeï.<; i ffoaa n¥^îea al»ÿ«<|»e.if-JT%

l ékl-chry. A k  oaeirie da bnilMke ereoRdk'j Poar kpéae. te «e4esuk viet. 1 - K ot
a«»enL«^1d Anle«ine Aoeik du — Et nourk^a donc t J'al rarement e#*- Tu àek e«1è r a «k ■» t
tiénie. k ak«. peu» kare ka m U m U m  de t*»nfeé ankft e« 4itré vontefc <Vmb J

k ï »   ̂5 ^
fl éUit préH de aix h< 

sesfurejiéieeeàUiéae, aMte M pul. tfecc^riVé^ek.tmmam 
daa loaraaux. comme k désirait M. (k»-^tlk. pari&uîi

a^  To^on^sl_ a ^  A|trHpN|.ifHÏ39S '̂

— Je n’en sais rten
— Et ponr ea^Hfiie k  àAe de notre ma- bi 

ffkgt, qee dkane-ootta auMif
— il aat oerkia que ai noue aoua p) 

pona 4eaou». aoua ne ferons rien;
B<̂U4 jeier ték batuée à travers ke 
«t ae 'vntr que tnm b«l ; de «o«k, ef

_ ....... qnepoarra.
.............  — courte diaknoe de kl — Soyez aûre qne je ne reaterai pea___________ ___________________  . u--Tmimni

grilk d’entréa jusqnau petit boiiqnet de boU, riére; je veux ma part deaa k  mke aa liberM I Saaa avoir eatretana av« lul daa rriatkna oalui qui a fondé k maiaop. était uaftli 
on Victorien avait eu aon entretien avee aa|de II. f̂ ombarrieu. I aaiTiea, ik ee a'étaknt janak perdus de rue, ' payaaea, eeef, rt^reax. aAr. équilibré, «

•  aea To'.onUrlst av«ÿ >^riea *, Irtqipe. ̂ neeill*r. peraeere

I------------- - .... . . .......................■-
.k rivillsaîioe n'atiknê -il p̂aa faUkt^et ?ïitérél3i*L____ .
latfaiblliMeiDent da k  reaa. La grand-péra. *• W  awM-^kTîr^ ee i


